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DEUX IN EDITS 

I. Un Message inedit de Baudelaire 

"Je n'ai pas eu besoin de m'absenter. M Berardi (Independ­
ance) m'a ecrit une longue lettre. Je venais donc vous de­
mander si vous aviez des epreuves des poemes, ou de me les 
adresser 22 Rue d' Amsterdam. 

Je reviendrai donc Jeudi, et je vous prie d'agreer l'assurance 
de mes sentiments bien distingues." 

Ces quelques !ignes ont ete tracees au crayon par Baudelaire 
sur sa carte de visite. L'origine de cette carte m'est inconnue. 
Je l'ai acquise il y a une douzaine d'annees du sympathique 
Jean-Pierre Cezanne, du temps qu'il tenait boutique rue de 
Seine. 

Cette carte, qui a figure a l'Exposition Charles Baudelaire, 
poete et critique d'art, m'avait ete deja demandee pour l'Expo­
sition de 1957 a la Bibliotheque Nationale, et je retrouve sur 
Ie catalogue d'alors, au nO 438, l'indication suivante: "M. Ruff 
date cette carte d'aout 1863 et pense qu'il s'agit des poemes en 
prose Une Mort heroique et Le Desir de peindre publies Ie 10 
octobre 1863 dans la Revue nationale et etrangere, dirigee par 
Gervais Charpentier." II n'est peut-etre pas inutile de pre­
senter une justification de cette hypothese. 

La Correspondance generale, au nO 777 (t. IV, p. 181), re­
sume une lettre du 16 aout 1863 dont Ie destinataire n'est pas 
connu: Baudelaire y "ann once son brusque depart pour Bru­
xelles ott il est oblige de se rendre pour aller s'entendre avec M. 
Berardi, directeur de l'Independance belge, sur une question 
d'un interet litteraire important." La lettre a Mme Aupick 
du 31 aout precise qu'il s'agissait "d'ecrire des articles dans 
l'Independance belge." Baudelaire ajoute: "Mais je n'ai pas 
pu m'entendre avec ce journal, et je ne suis pas parti." II nous 
parait tres probable que notre carte suit de pres la lettre du 16 
et met fin a l'incertitude exprimee en note par Jacques Crepet: 
"Ce projet de collaboration donna-t-il lieu a un echange de 
lettres? Nous n'en connaissons aucune qui y ait trait, ce qui 
nous porterait a croire que Baudelaire avait plutOt engage les 
pourparlers avec Berardi par l'entremise d' Arthur Stevens." 
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II n'y a donc guere de doute sur Ia date de Ia carte. Reste Ia 
question du destinataire. La Revue nationale et etrangere est 
Ie seul periodique ou aient paru des poemes de Baudelaire, en 
vers ou en prose, entre Ie 14 juin 1863 et Ie 1 er mars 1864. A 
cette derniere date Ia Revue nouvelle, dirigee par Albert Col­
lignon, en a publie une serie, mais il est peu vraisemblable que 
Baudelaire ait attendu en aoftt ou septembre 1863 des epreuves 
de poemes a paraitre plus de six mois plus tard. 

La seule Iettre a Gervais Charpentier qui so it reproduite 
dans la Correspondance generale est du 20 juin 1863. Elle a 
ete citee plus d'une fois: . . . "J e vous avais dit: supprimez 
tout un morceau, si une virgule vous deplait dans Ie morceau, 
mais pas Ia virgule; elle a sa raison d'etre" . . . La lettre se 
termine ainsi: "Veuillez agreer, Monsieur, l'assurance de mes 
parfaits sentiments." La secheresse de notre billet s'accorde 
fort bien avec Ie ton de la lettre. 

Sous reserve que queIque baudelairiste n'apporte des ele­
ments qui infirment notre suggestion, nous croyons donc pou­
voir nous y tenir. 

II. Baudelaire Vu par Troubat 

Le 12 fevrier 1865 Baudelaire ecrivait a Ancelle: ... J'ai 
passe en revue, il y a peu de jours, un paquet de lettres de 
Proudhon, fort curieuses, adressees a des amis de Belgique" 
... Comme Jacques Crepet I'indique en note, il s'agissait cer­
tainement des lettres qui ont fourni a Poulet-Malassis la ma­
tiere d'une serie d'articles parus en fevrier et mars de Ia meme 
annee dans la Petite Revue sous Ie titre: Proudhon en Bel­
gique. 

Neuf mois plus tard, presque jour pour jour (Ie 13 no­
vembre), Ie meme Baudelaire, remerciant Champfteury de son 
second volume sur la caricature (Histoire de la caricature 
moderne)--et se plaignant seulement d'y etre "un peu trop 
loue et un peu trop cite", protestation peu habituelle aux gens 
de lettres !-, lui confiait quelques commissions, parmi Ies­
queUes celle-ci: "Si vous voyez l'aimable secretaire de l'oncle 
Sainte-Beuve, dites-Iui de m'expedier les articles sur Proud­
hon." 11 s'y interessait meme au point d'engager Ancelle, dans 
sa lettre du 30 novembre, a lire aussi ces articles. 
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La encore Jacques Crepet nous epargne les recherches: il 
rappelle que "Ie 31 octobre, Sainte-Beuve avait commence, a la 
Revue contemporaine, un essai sur Proudhon, presente comme 
un 'supreme temoignage d'estime', dont la publication allait 
etre poursuivie dans les livraisons des 15 et 30 novembre et 15 
decembre 1865." Pour plus de details il renvoie Ie lecteur a 
La Genese du "Proudhon" de Sainte-Beuve, par Jean Pom­
mier, article paru dans la Revue d'histoire litteraire en 1925. 

On peut completer cette information en ajoutant que Poulet­
Malassis avait mis ses documents a la disposition de Sainte­
Beuve pour la preparation de cette etude. Voici en effet ce que 
"l'aimable secretaire de l'oncle Sainte-Beuve" ecrivait a Pou­
let-Malassis Ie 17 mai 1865 : 
"Mon cher Malassis, 
M. Sainte-Beuve est bien sensible a votre offre aimable. II a 
ret;u des numeros de la Petite Revue qui probablement lui ont 
ete transmis par les soins de M. Delhasse. Quant a ce qui est 
des lettres de Proudhon, il n'y a pas urgence; M. Sainte-Beuve 
a commence son travail; mais il n'en est encore qu'a la jeu­
nesse. II a ete oblige d'interrompre pour quelques semaines et 
il ne pourra guere se remettre a l'oeuvre avant trois semaines 
environ. II a eu tous ces temps ci [sic] un grand courant de 
distractions qui l'a arrache a ses heures paisibles de travail Ie 
matin. II est tres-sensible encore une fois a votre aimable em­
pressement, et je vous ecrirai lorsqu'il croira avoir besoin de 
recourir a vos documents. 

Nous avons eu une lettre de Baudelaire pleine de details et 
qui etait comme une conversation de ce fin et curieux esprit. 11 
me semblait enlisant la lettre causer avec lui un soir devant une 
table de cafe. Vous devez a vous deux tromper, comme on dit, 
les heures de l'exil. 

M. Sainte-Beuve vous prie de dire mille choses amicales a 
M. Delhasse, dont il a apprecie aussitOt la belle et genereuse 
nature. Voila bien de ces vrais philanthropes. 

J e ret;ois a l'instant meme une lettre alarmee de votre ancien 
teneur de livres. 11 m'envoie sa carte de denrees pour qu'on 
lui en achete quelques-unes. Je m'acquitte de sa commission 
aupres de mon maitre et de l'econome de sa maison. 

Nous avons parle bien souvent de vous avec l'auteur de 
Mademoiselle Mariette. Nous dinons ensemble tous les di­
manches. La semaine est remplie de heurts sur les paves de 
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Paris ou de griffonnages sur Ie papier, qui font qu'on vit dans 
ce Paris eloigne comme a deux cents lieues les uns des autres. 
Ce n'est que Ie dimanche-bourgeoisement parlant--qu'on 
peut rapprocher les deux rives. Et nous vivons tous comme de 
pauvres bourgeois. 

Encore une fois merci de vos offres pour mon maitre, de 
votre bon souvenir qui vous a fait m'adresser a moL Une 
bonne poignee de mains a Baudelaire que je prie de ne pas 
trop mepriser la jeunesse en rna personne, car elle lui est sym­
pathique, et croyez-moi bien 

tout a vous 
Jules Troubat" 

Pas sons rapidement sur quelques details de cette lettre. 
Felix Delhasse etait, nous dit Crepet, un "democrate beIge qui 
avait He l'ami Ie plus intime de Proudhon pendant ses annees 
d'exil, fut au nombre de ses executeurs testamentaires, et pre­
parait alors la publication de ses oeuvres posthumes." Quant 
a l' "ancien teneur de livres" de Poulet-Malassis, est-il besoin, 
pour les lecteurs du Bulletin baudelairien, de preciser que ces 
mots designent "un vilain etre, une espece d' Auvergnat dans 
Ie commerce de la litterature", autrement dit "Ie sieur Pince­
bourde"? 

La lettre de Baudelaire a Sainte-Beuve est tres certainement 
celIe du 4 mai, allongee de celIe du 30 mars qui n'etait pas 
partie, "probablement par une etourderie de rna part ou de la 
part des gens de l'hotel." Certes l'appreciation de "ce fin et 
curieux esprit", formulee en 1865, est plutot decevante, pour 
en dire Ie moins. II est vrai que dans Ie livre publie par 
Troubat sur Champfleury en 1900, les deux ou trois allusions 
a Baudelaire sont aussi d'une rare insignifiance. 

Du point de vue de Baudelaire, Ie seul point interessant de 
cette lettre est la remarque finale sur ses relations avec la 
jeunesse. Dans Mon Coeur mis Ii nu, dans Ie Carnet a deux 
reprises, il est question d'un projet sur la jeunesse: "Un joli 
tableau de la jeunesse moderne." Baudelaire vise plus particu­
lierement la jeunesse litteraire, deja dans la preface des Mar­
tyrs ridicules (1861), puis, apres la lecture des deux premiers 
articles de Verlaine (16 et 20 novembre 1865), dans deux let­
tres dont l'une, chose curieuse, est adressee precisement a 
Troubat. 
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Nous ne pouvons cependant oublier l'accueil tres bienveil­
lant qu'il reservait aux jeunes ecrivains comme Asselineau ou 
Leon Cladel, probablement aussi Jules Troubat, grand ami de 
Champfieury. Une fois de plus nous retrouvons la contradic­
tion, frequente chez Baudelaire, entre la doctrine, toujours af­
firmee en termes tranchants, et la pratique. II a proclame les 
charmes de la maigreur, mais n'a guere aime que des femmes 
aux "curves" accusees; il a traite les enfants de "Satans en 
herbe", mais ils lui ont inspire plusieurs poemes en prose par­
ticulierement emouvants. 

On pourrait prolonger cet examen jusqu'aux sujets les plus 
serieux. Pour nous en tenir aux jeunes gens, Ie propos de 
Troubat ne permet guere de prendre it. la lettre Ie pretendu 
mepris de Baudelaire: la sympathie ne fonctionne pas it. sens 
unique. Pour peu qu'on y refiechisse, cette consideration ex­
plique bien des choses : Ie desaccord des critiques de Baudelaire 
vient peut-etre tout simplement de ce que certains d'entre eux 
s'en tiennent aux declarations de principe, tandis que les autres 
se referent de preference it. la personnalite vivante du poete. 

Marcel A. Ruff 
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LA TRACE DE QUELQUES DOCUMENTS 
BAUDELAIRIENS 

Les catalogues de ventes publiques sont parfois la seule 
chance qui no us soit offerte d'entrevoir certaines pieces que 
des collectionneurs jaloux gardaient dans Ie secret de leur cabi­
net et auxquelles leurs nouveaux acquereurs se hatent de faire 
subir Ie meme sort. On sait que cette source non negligeable 
de documentation a ete frequemment utilisee par Jacques 
Crepet et Claude Pichois pour nous donner l'edition, aussi 
complete que possible en son temps, de la Correspondance ge­
nerale de Baudelaire. l 

II semble cependant qu'un de ces catalogues, deja fort an­
cien, n'a pas He exploite comme il aurait pu l'etre,-a vrai 
dire, il parait meme avoir ete jusqu'a present completement 
ignore, exception faite d'une breve indication de Jacques Cre­
pet que nous retrouverons tout a l'heure. La chose est d'autant 
plus surprenante qu'il s'agit d'une collection celebre, puisque 
nous voulons parler du Catalogue de la bibliotheque de feu M. 
Alfred Begis, Troisieme partie, dont la vente eut lieu a l'Hotel 
Drouot Ie 27 mai 1910.2 Baudelaire s'y trouve represente par 
les nOS 1334 a 1337,3 que nous allons examiner en commen<;ant 
par Ie moins inedit. 

N° 1336-"Etude sur les Liaisons dangereuses de Choderlos 
de Laclos. 33 feuillets in-8 ecrits au recto seule­
ment. Manuscrit original autographe." 

C'est evidemment la Ie manuscrit qui fut communique par 
Alfred Begis a Edouard Champion qui Ie publia en 1903 chez 
l'editeur Messein, a la suite du texte de Laclos De l'Education 
des femmes. Le pUblicateur signalait que Baudelaire avait 
ecrit ces notes "en partie [ ... ] sur des bulletins de souscrip­
tion au Parnasse contemporain [ ... ] et sur des avis de re­
couvrements et de traites de la maison Poulet-Malassis." En 
precisant Ie nombre de feuillets, Ie catalogue Begis nous donne 
un nouvel element de description du manuscript, qui semble 
avoir disparu de la circulation depuis 1910 puisque Jacques 
Crepet n'a fait que reproduire Ie texte d'Edouard Champion 
en Ie purgeant de quelques coquilles evidentes. 

N0 1335-"3 l.a.s., 1853 a 1860, 3 pages lh." 

1. "A M. Vincent, 20 avril 1853."-C'est Ia Iettre dont 
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on trouve un extrait, d'apres un autre catalogue, dans la 
Correspondance generale sous Ie nO 135. Mais si no us en 
croyons Ie catalogue Begis, il faut lire a la fin du fragment 
publie: " ... dont Ie contact me blesse, et d'ailleurs beau­
coup de poetes infiniment distingues ... "-au lieu de: 
"blesse. Et", et de: "poetes distingues." 

2. "Lettre non datee pour refuser une invitation: ' ... 
J'ai d'enormes choses a finir pendant l'absence de votre 
frere et il faut qu'elles soient pretes a son retour ... ' " 
C'est Ie nO 1079 de la Correspondance generale, ou l'on 
trouve une erreur de lecture ("faire" au lieu de "finir") 
et une hypothese concernant la destinataire qui doit etre 
abandon nee. En effet ce billet est passe en vente une nou­
velle fois a I'Hotel Drouot Ie 25 mai 1964 et Ie catalogue 
sous Ie nO 122 en donne Ie debut: "Cher monsieur, ex­
cusez-moi si je ne puis accepter votre excellente invita­
tion." Le redacteur du catalogue de 1964, apres avoir 
note que ce billet "semble inedit"- ce qui n'est qu'a moi­
tie vrai-, suggere que Ie "cher monsieur" pourrait etre 
un des freres Houssaye. 

3. "A Poulet-Malassis, 15 aoftt 1860; lettre traitant de 
ses travaux et de questions financieres." C'est la lettre 
signalee dans la Correspondance generale sous Ie nO 578. 
Elle aussi a figure plus recemment dans une vente a 
Drouot, les 9-10 mai 1963. Le nO 144 du catalogue en 
donne une plus ample analyse: "Baudelaire se plaint de 
n'avoir pas de reponse a deux precedentes lettres en­
voyees pour demander aide financiere a P.M. car il desire 
aller voir sa mere a Honfleur. "Mon parcours sera Hon­
fleur, Rouen, Alen<;on et Paris." A l'une de ces lettres 
etait joint un article d' Armand Fraisse. Baudelaire 
prevoit, si P.-M. ne lui repond pas de s'adresser a Grand­
guillot." 

No. 1337-"Carnets de notes.-Petit in-8 80 ff. cart. bradel, 
dos de basane noire. Precieux et curieux document ren­
fermant une foule de notes ecrites a l'encre ou au crayon 
par Charles Baudelaire. N ous relevons au hasard: Plan 
d'une bibliotheque romantique.-Liste de ses amis, de ceux 
de Th. de Banville et de Ch. Monselet.-N ote des exem­
plaires des Fleurs du Mal pris chez Asselineau et noms 
de personnes qui re<;urent des exemplaires sur papier fort. 
-desiderata de la Bibliotheque romantique.-Ecrivains 
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loues et blames par Ch. Monselet.-Classiques de Sasonoff. 
-Liste des auteurs Normands.-Maximes de Poulet­
Malassis.-Etc. On y releve encore de nombreuses cita­
tions prises au hasard de ses lectures, des notes de lin­
guistique, les adresses de ses amis ou correspondants, etc., 
etc. et dix-sept croquis originaux, dessines a la plume ou 
au crayon, par Ch. Baudelaire lui-meme." 

Cette enumeration si allechante pourrait appeler bien des 
commentaires et des questions. Nous remarquerons seulement 
que Ie fait que Baudelaire a pris des exemplaires des Fleurs 
du Mal chez Asselineau doit sans doute etre compris a la 
lumiere de la lettre de ce dernier a Poulet-Malassis signalee 
par Jacques Crepet et Claude Pichois4 et publiee par W. T. 
Bandy5: "II ne manquerait plus que cela de me parler des 
Fleurs du Mal! Apres que votre inconduite m'a reduit a la 
position de receleur." 

Ce carnet, dont l'existence avait ete signaIee par Jacques 
Crepet a Fernand Vanderem en 19316 , semblait avoir disparu 
depuis lors. II appartient aujourd'hui a M. Daniel Sickles, et 
il vient de figurer a l'exposition du Petit-Palais7 , ce qui 
permet d'en esperer la publication prochaine. 

Le nO 1334 enfin, no us presente une lettre qui me parait 
avoir ete completement ignoree jusqu'a present et qui peut 
cependant donner lieu a une enquete interessante: "L.a.s. Ver­
sailles, 9 mai 1853, 1 p. in-8. Lettre curieuse, trop curie use, 
adressee a un ami, et qu'on ne pourrait imprimer en entier." 

Procedons d'abord a quelques constatations. La Correspon­
dance generale contient deja une lettre portant la meme date, 
mais elle ne saurait etre confondue avec celle-ci puisqu'il 
s'agit de l'envoi de Confession a Madame Sabatier,8 qui ne 
comporte d'ailleurs pas l'indication du lieu d'expedition. Mais 
il est interessant de noter que six jours plus tot c'est de Ver­
sailles que Baudelaire adressait Reversibilite "A A [pollo­
nie] ."9 Premiere conclusion: il est raisonnable de penser que 
ces differentes lettres-Ies deux envois et la "lettre curieuse" 
---ont ete ecrites pendant un meme sejour a Versailles qui a 
pu durer une semaine ... voire bien davantage puisque nous 
constatons que Ia Correspondance generale qui par ailleurs est 
muette entre Ie 24 avril et Ie 27 juin nous Iaisse dans l'igno­
rance des lieux hantes par Baudelaire dans l'intervalle,-a 
l'exception donc du seul Versailles.10 
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Maintenant faisons entrer les temoins, Asselineau Ie pre­
mier: "Philox[ime Boyer] cloua une fois [Baudelaire] pen­
dant un mois a Versailles dans une auberge ou on leur avait 
fait credit, partant toujours pour aller chercher de l'argent a 
Paris et n'en rapportant jamais. J'ai garde deux ou trois let­
tres lamentables qu'il m'ecrivit dans cette occasion pour me 
prier de l'aIler delivrer."ll 

Apres nous etre rappele que Baudelaire frequentait Philo­
xene Boyer au debut de 1853,12 si nous pouvions a present de­
mander au temoin de produire l'une de ces lettres dont il vient 
de nous parler,-ou a tout Ie moins de nous preciser ce qU'elle 
a de si "lamentable"-, je gage que "Ie doux Asselineau" no us 
repondrait qU'elle fait Hat d'une grande detresse, mais qu'elle 
est en outre "curieuse, trop curieuse ... " Pourquoi donc? 

Nous allons peut-etre l'apprendre du second temoin: Emile 
Geidan.13 Rappelant ses Vieux souvenirs d'un etudiant de 
1852, il no us dit qu'aux environs de cette date Baudelaire et 
Philoxene Boyer sont partis pour Versailles, et qu'au bout de 
quinze jours Ph. Boyer a fait une reapparition fort piteuse: 
Baudelaire et lui sont descend us a Versailles dans un hotel ou 
ils n'avaient pas les moyens de sejourner; on les a jetes dehors 
et, apres avoir longtemps erre, ils ont trouve refuge dans une 
maison close; Baudelaire y est reste pendant que lui, Boyer, 
venait implorer Ie secours des amis parisiens. 

Le temoin entendu, no us nous rappelons qu'il etait deja 
arrive a Baudelaire de trouver refuge "dans un petit hotel 
borgne," 14 et il me semble que nous comprenons maintenant 
pourquoi Ie redacteur du catalogue Begis mettait la lettre du 9 
mai 1853 au rang des "Curiosa": Baudelaire devait y decrire 
sans fard a son ami-vraisemblablement Asselineau- des 
scenes dont son lieu d'asile etait Ie theatre.15 Est-il besoin 
d'ajouter que Ie caractere ... special de ce sejour versaillais, 
mis en doute jusqu'a present, me parait aujourd'hui certain? 

Mais les conclusions de notre enquete ne doivent peut­
etre pas s' arreter lao 

Si l'on admet ce qui precede, nous savons donc que Ie 9 mai 
1853 Baudelaire se trouve reiugie a Versailles dans une maison 
close et que c'est de la qu'il envoie Confession a Madame 
Sabatier, a qui il avait deja adresse Reversibilite quelques 
jours plus tot, de la meme ville sinon exactement du meme-­
"mauvais" -lieu. 
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Or, comme l'a note Jacques Crepet, Reversibilite "rejoint au 
plan mystique" L' Aube spirituelle, et l'on pourrait ajouter que 
l' "invocation" de la Confession 16 est a certains egards leur 
parente. On serait donc tente de considerer que ces trois 
poemes constituent un certain ensemble, et l'on pourrait se 
demander si L'Aube spirituelle n'est pas contemporaine des 
deux autres. Certes, l'edition Crepet-Blin des Fleurs du Mal 
parle 17 d'un manuscrit date de fevrier 1854, mais ne maintient 
pas constamment cette affirmation,18 et la Correspondance 
generale,I9 tout en Ie pla~ant a cette epoque--c'est-a-dire en Ie 
faisant contemporain du Flambeau vivant et de Que diras-tu 
ce 80ir ... -, montre que l'envoi a Madame Sabatier n'est 
pas date. 

Nous ferons alors remarquer que si L'Aube spirituelle ap­
partient au meme ensemble que Le Flambeau vivant et Que 
diras-tu ce soir ... , on peut se demander: 1) pourquoi Baude­
laire l'a publiee en 1855, dans la Revue des Deux Mondes, a la 
suite immediate de Confession et non loin de Reversibilite,20 
tandis que Le Flambeau vivant et Que diras-tu ce soir ... ne 
tigurent pas dans Ie groupe des 18 poemes; 2) pourquoi dans 
les Fleurs du Mal de 1857 et de 1861 les poemes tigurent 
dans cet ordre: Que diras-tu ce soir ... , Le Flambeau vivant, 
[A Celle qui est trop gate-piece condamnee], Reversibilite, 
Confession, L'Aube spirituelle,--ordre qui associe manifeste­
ment L'Aube spirituelle a Reversibilite et a Confession pluwt 
qu'aux poemes precedents. 

Entin et surtout, Ies quelques mots qui accompagnaient 
l'envoi de L'Aube spirituelle a Madame Sabatier: "After a 
night of pleasure and desolation, all my soul belongs to you," 
no us portent a croire que Baudelaire se trouvait dans son 
"refuge" versaiIlais lorsqu'il les ecrivit,21_tout comme nous 
estimons que Ie souvenir de la "Confession" de la Presidente a 
pu etre rappele par la presence des "tilles" pour qui aussi "C'est 
un dur metier que d'etre belle femme."22 

Que la composition de L'Aube spirituelle date de mai 1853 
est donc la derniere conclusion-imprevue--que nous suggere 
cette reflexion sur l'un des tresors de "feu M. Alfred Begis." 
Un mot encore toutefois. Est-ce un tour que nous joue Ie 
"demon de I'analogie"? Nous nous prenons a rever que "l'eter­
nel SoleH" qui luit au terme du poeme aurait pu etre appeJe 
par Ia pen see du Roi dont l'expedition montee par PhiIoxene 
Boyer avait pour but de preparer une histoire . . . 

J ean-Fran~ois Delesalle 
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NOTES 

1. II s'agit, evidemment, de l'edition, chez Conard, preparee par 
Jacques Crepet et Claude Pichois. 

2. Catalogue edite par Emile Paul et fils et Guillemin, libraires-experts 
qui assistaient Me Andre Desrouges, commissaire-priseur. 28 p. in-8. 

3. II est egalement question de lui sous Ie nO 1394 qui groupe 125 lettres 
de Poulet-Malassis a Asselineau. 

4. Baudelaire et Asselineau, p. 20, n. 37. 

5. An Exhibition Commemorating the Centennial of Les Fleurs du 
Mal. Madison (Wisconsin), 1957, no 79 et fac-simile, p. 25. 

6. Bulletin du Bibliophile, 1932, p. 289-292. 

7. N° 331 du catalogue. 

8. N° 141. 

9. N° 140. 

-10. On sait d'ailleurs que Baudelaire "ador[aitJ Versailles" (CG, nO 
744) que, collegien, il avait visite en 1838 (Lettres inedites aux siens, p. 
152). 

11. Baudelaire et Asselineau, p. 186-187, et E. et J. Crepet, Baude­
laire: etude biographique, p. 295. 

12. Voir la Correspondance generale, nOs 137 et 1017. 

13. Deja entendu par J. Crepet, dont je reprends Ie compte rendu (CG, 
t. I, p. 208, n.). 

14. Correspondance generale, nO 138. 

15. Ajoutons que Ie billet ecrit a Versailles par PhiloxEme Boyer de­
mandant a Emile Deschamps assistance pour Baudelaire et lui-meme ne 
peut vraisemblablement se rapporter qu'a la meme aventure (voir 
OEuvres posthumes, Conard, t. I, p. 544). 

16. Voir la derniere strophe. 

17. P. 50 et p. 288. 

18. A la page 375 il n'est plus question que de "vers 1854". 

19. N° 167. 

20. Cf. Marcel A. Ruff, L'Esprit du mal et l'esthetique baudelairienne, 
p.274. 

21. M. Claude Pichois nous fait remarquer avec raison que ceci n'em­
peche pas absolument de penser que Ie poeme a pu etre envoye a Madame 
Sabatier a une date ulwrieure. Mais il faudrait alors admettre que la 
phrase en anglais a trait a une autre circonstance-sinon pourquoi 
Baudelaire l'aurait-il maintenue?--et cette hypothese supplementaire ne 
nous parait pas s'imposer. 

22. Association d'idees par contraste pour Baudelaire, c'est manifeste, 
alors qu'elle se serait peut..etre faite par ressemblance dans l'esprit d'un 
Theophile Gautier. Reste a savoir si nous ne devrions pas employer ici 
Ie mot "manifeste" dans son sens psychanalytique, mais ce serait reposer 
toute la question du mysticisme erotique. 
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BAUDELAIRE ET EUGENE CREPET: 
UN DOCUMENT INEDIT 

M. Charles Mann, bibliothecaire a la Pennsylvania State 
University et conservateur des livres precieux, vient d'acquerir 
un re~u de cent dix francs etabli par Baudelaire aux noms de 
Gide et d'EugEme Crepet. Apparemment inedit, ce re~u, qui 
porte la date du 9 aoftt 1859, remonte a la periode oil Baude­
laire preparait les notices litteraires commandees par Crepet 
pour son anthologie des Poetes fran~ais. II se place donc au 
debut de leur collaboration avant que ne surgissent entre 
l'auteur et l'editeur les graves difficultes qui finirent par 
amener leur rupture. 

Pour eclairer ce document, il faut se reierer a la Corres­
pondance generale. Le 4 aoftt 1859, Baudelaire ecrivit a Cre­
pet un billet (CG, 11,330) oil illui demandait la permission de 
s'adresser a M. Gide, editeur des Polites fran~ais, pour lui re­
clamer Ie prix des sept notices qu'il avait terminees. Crepet 
a dft consentir a la demande du poete; du moins Ie re<;u acquis 
par M. Mann nous mene a Ie croire: 

Re~u de M. M. Gide et Crepet [sic] la somme de cent 
dix francs a compte sur sept notices litteraires. 110 fro 

Charles Baudelaire 
9 aoftt 1859 

Trois mois plus tard, Ie 31 octobre 1859, Baudelaire ecrivit 
une lettre a Crepet (CG, II, 359)-la premiere depuis sa de­
mande du 4 aoftt-oil il fait allusion aux cent dix francs re<;us 
de Gide, car il y est question de rembourser a Crepet une 
somme qu'il est "honteux de [lui] devoir depuis trois mois." 
Ce qui nous ramene, a quelques jours pres, a la date de notre 
re<;u. 

Le document que nous publions, tout bref qu'il soit, jette un 
peu plus de lumiere sur les rapports entre Baudelaire et 
Crepet. II temoigne notamment de la bonne volonte de l'antho­
logiste et biographe qui, un jour, edifiera un des monuments les 
plus authentiques de la vaste Utterature baudelairienne, les 
OEuvres posthumes et correspondance inedites de 1887. 

Lois Boe Hyslop 
The Pennsylvania State University 
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LA REVUE ANECDOTIQUE ET BAUDELAIRE (I) 

Sous ce titre, j'ai publie jadis dans une revue americaine 
(Romanic Review, fevrier 1938) un petit article dans lequel 
j'attribuais a Baudelaire quelques pages anonymes a propos 
d'une exposition de peintures a la galerie Martinet. Cette at­
tribution n'a jamais ete contestee, que je sache, et les pages en 
question ont ete reproduites dans les principales editions des 
oeuvres completes de Baudelaire: Conard, La Pleiade, Club du 
Meilleur Livre, Club Franc;ais du Livre, et l'Integrale. Dans 
mon article, j'ai signale aussi d'autres contributions non si­
gnees dans Ie volume pour 1862 de la Revue anecdotique qui me 
semblaient susceptibles d'etre de la main de Baudelaire. Mal­
gre l'absence de preuves concluantes, j'ai toujours l'impression 
que la collaboration de Baudelaire a la Revue anecdotique ne 
fut pas limitee aux articles qui ont ete recueillis dans ces edi­
tions. Le Bulletin Baudelairien publiera, de temps en temps, 
certains de ces articles anonymes, afin de les soumettre au 
j ugement de ses lecteurs. 

Nous commencerons par une notice bibliographique qui a 
paru dans Ie numero de la premiere quinzaine de juin 1862. 
On sait que Baudelaire s'est interesse particulierement et pen­
dant de longues annees a Sebastien Mercier. Dans ses notes 
pour la composition du journal projete, le Hibou philosophe, 
redigees sans doute vers 1852, on trouve cette recommanda­
tion: "Faire les articles sur q [uel] ques auteurs anciens, ceux 
qui, ayant devance leur siecle, peuvent donner des lec;ons pour 
la regeneration de la litterature actuelle, ex.: Mercier, Ber­
nardin de Saint-Pierre, etc." (Ed. Conard, OP I, 210) Dans son 
etude sur Edgar Poe, publiee dans cette meme annee de 1852, 
Baudelaire fait allusion, a deux reprises, a Sebastien Mercier. 
"Qui n'a cherche quelquefois l'acuite du style et la nettete des 
idees d'Erasme dans Ie coupant de son profil, la chaleur et Ie 
tapage de leurs oeuvres dans la tete de Diderot et dans celIe de 
Mercier, Ott un peu de fanfaronnade se mele a la bonhomie [ ... ] 
Mercier, tres vieux, est rencontre rue du Coq-Heron; Napoleon 
est monte sur Ie XVIIIe siecle, Mercier est un peu ivre, et il dit 
qu'il ne vit plus que par curiosite." (OP I, 268 et 273) Mais i1 
faut consulter surtout la lettre que Baudelaire ecrivit a sa 
mere, Ie dimanche 11 [10] aoo.t 1862, c'est-a-dire deux mois a 
peine apres la publication de la notice bibliographique qui nous 
concerne ici: "J'ai un tres beau livre a t'apporter; mais je fais 
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un gros travail a ce sujet: Second tableau de Paris par Se­
bastien Mercier, Paris pendant la Revolution de 93 jusqu'd 
Bonaparte; c'est merveilleux." (CG IV, 99-100) Commentant 
ce passage, Jacques Crepet rappelle que "Baudelaire s'est plu­
sieurs fois inspire de cet ouvrage." 

Nous n'avons pas l'intention, bien entendu, d'attribuer for­
mellement cette notice a Baudelaire; nous voulons seulement y 
attirer l'attention de nos lecteurs, esperant que parmi eux i1 se 
trouvera quelqu'un qui possede les documents ou les renseigne­
ments necessaires pour trancher la question. (W. T. Bandy) 

Paris pendant la Revolution ou le Nouveau Paris (1789-
1798), par Sebastien Mercier. Nouvelle edition, annotee et pre­
cedee d'une introduction; 2 vol. in-18.-II est dangereux d'ap­
precier une oeuvre capitale so us l'empire d'un prejuge ou dans 
I'aveuglement que produit trop souvent l'esprit de parti. 

Combien d'honnetes gens se sont peut-etre volontairement 
prives du plaisir de lire Ie Nouveau Paris de Seb. Mercier, rien 
que pour avoir vu par hasard la note, impitoyable dans sa con­
cision, dont un critique autorise, Ie savant Querard, a fietri 
ce chef-d'oeuvre. 

En eifet, apres avoir enonce Ie titre du livre et les deux edi­
tions qu'il eut en 1797 et 1800, l'auteur de la France litteraire 
imprime Ies deux !ignes suivantes que rien ne saurait justifier: 
"Le Nouveau Paris est une production d'un cynisme revoI­
tant, ecrite d'un style trivial." 

M. Poulet-Malassis a eu l'heureuse inspiration de reim­
primer ce livre aussi curieux qu'il etait devenu rare, et, en Ie 
lisant, on s'etonne de l'incroyable aberration qui a dicte l'apos­
tille injurieuse du celebre officier de l'etat civil des livres fran­
~is .. 

Le Nouveau Paris, oeuvre d'un honnete homme, est Ie miroir 
fidele ou se refiete, jusque dans ses plus infimes details, la 
societe issue de la Revolution. 

II nous montre, dans un tableau saisissant, la physionomie 
intime, la vie en detail d'une epoque dont tous les grands es­
prits de la notre cherchent a penetrer Ie caractere historique. 
Cette reimpression est un veritable service rendu aux lettres 
aussi bien qu'a histoire. 
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BAUDELAIRE ET HENRY DERIEUX: 
UN HOMMAGE POETIQUE IN EDIT 

Les Baudelairiens avertis connaissent l'admirable petit 
volume publie it Bale en 1917 par Ie poete et critique, Henry 
Derieux et intitule Baudelaire, Trois Essais precedes d'un 
poeme-dedicace et ornes d'un portrait de Baudelaire a 40 ans. 
L'auteur est mort prematurement en 1941, sans avoir pu 
mener it bien un second livre qu'il projetait sous Ie titre de 
Baudelaire desincarne. Vers la fin de sa vie, il avait remanie 
Ie Poeme-dedicace des Trois Essais, sans do ute destine au 
volume projete. Nous devons it l'amabilite de son fils, Roger 
Derieux, Ie peintre distingue, de pouvoir offrir it nos lecteurs 
Ie texte definitif et encore inedit de cet hommage emouvant it 
la memoire de Baudelaire. (W. T. B.) 

L'Intercesseur 

Encens dont la fumee hesite, Cassolettes 
d'ou montent, nous liant d'etroites bandelettes, 
les parfums abolis des reines de Saba. 
Hoquets du desespoir. Rale et sang du combat. 
Et toujours, reveilles dans l'ombre fraternelle, 
la palpitation et Ie battement d'aile 
de l' Ange qui se heurte aux murs de nos prisons. 
Haletement de 1'ombre ou nous nous epuisons. 
Rayon suscitateur dans la nuit mamertine. 
Port d'escale ou l'on voit l'antique brigantine 
lever l'ancre et larguer l'ecoute au jour levant. 
Chant d'espoir apporte du large par Ie vent. 
Brasillement du soir sur les mers ecarlates ... 
Vous qu'on voua jadis aux ombres sceIerates 
et qu'on jeta, sanglant, sous Ie bras secuIier, 
je vous invoque it 1'heure ou s'ouvre l'escalier 
qui succerle it la crypte ou nul flambeau n'eclaire: 
priez pour nous, veillez sur nous, saint BAUDELAIRE! 

Henry Derieux 
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TRAVAUX EN COURS 

Nuiten, H. F. SC'i'upule et souci de perfection chez Baude­
laire. Etudes des variantes des Fleurs du Mal. (These de doc­
torat, Universite CathoIique, Nimegue, Pays-Bas.) 

CORRECTION 

Notre collaborateur, M. Yoshio Abe, a eu la bonM de nous 
signaler que c'est a tort que dans la "Chronique" baudelairi­
enne du 9 avril 1968 (Bulletin Baudelairien, Vol. 3, N° 2, ala 
page 15) nous avons place en janvier 1967 Ie colloque "Hom­
mage a Baudelaire, critique d'art." C'est janvier 1968 que nous 
aurions dfi dire. M. Abe nous corrige egalement en ce qui con­
cerne la presence ou l'absence de certaines personnaIites de 
marque: " ... Je tiens it dire que Stephen Spender a digne­
ment represente l' Angleterre, tandis que Pierre Emmanuel ne 
s'est pas manifeste." Nous remercions M. Abe de ses secours 
et invitons tous nos lecteurs it nous signaler les erreurs de 
toute sorte qui pourront s'insinuer dans ces pages. 

LE CENTRE D'ETUDES BAUDELAIRIENNES 

Le Centre d'Etudes Baudelairiennes, annonce dans Ie Bul­
letin du 9 avril 1968, a ete ouvert comme prevu en septembre 
dernier. Nous profitons de cette occasion pour rappeler it nos 
lecteurs que les services du Centre sont desormais it leur dis­
position, sur place ou par correspondence. 

Le Centre est essentiellement une bibliotheque de travail et 
non pas un musee. II contient peu de manuscrits de Baude­
laire, peu d'editions luxueusement illustrees de ses oeuvres. 
En revanche, il possede une collection presque complete des 
editions origin ales et un grand nombre de publications pre­
originales, toutes les editions critiques et collectives et une 
reunion importante des traductions en langues etrangeres. 
Mais la partie qui sera peut-etre de la plus grande utilite aux 
chercheurs est celIe de la documentation biographique et cri­
tique: plus de trois mille volumes et un nombre encore plus 
important d'extraits de revues et de coupures de journaux se 
rapportant it Baudelaire, a son epoque et a son influence mon­
diale. De ce point de vue, les archives du Centre sont pro-
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bablement uniques. Le Centre maintient egalement un fichier 
double: des oeuvres de Baudelaire et de tout ce qu'on a ecrit 
sur sa vie et son oeuvre. Une section est consacree a Edgar 
Poe et ses traducteurs fran~ais. 

N aturellement, Ie Centre ne possede pas tout ce qui touche a 
Baudelaire, mais on espere remplir graduellement la plupart 
des lacunes. Des listes de desiderata seront pubIiees dans les 
numeros futurs du Bulletin. Nos lecteurs sont pries d'apporter 
leur concours, en envoyant des tires a part de leurs travaux 
sur Baudelaire. En signe de remerciement, Ie Centre serait 
heureux d'offrir aces bienfaiteurs des exemplaires de l'ouvrage 
de W. T. Bandy, Baudelaire Judged by His Contemporaries 
(New York, 1933), ou d'autres documents qu'il possede en 
double . 

. L'inauguration officielle du Centre aura lieu Ie 9 avril 1969 
a Furman Hall de Vanderbilt University. On prepare une 
exposition et un colloque pour marquer cet evenement. Les 
Iecteurs du Bulletin sont cordialement invites it assister a cette 
ceremonie et it visiter I'exposition, qui durera plusieurs se­
maines. 
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